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Dans la plupart des reconstitutions paleogeographiques eoalpines, I 'arc calabro-sicilien reste moule 
sur le bord de la plateforme africaine et de son promontoire adriatique (promontoire africain d' Argand), 
ces deux elements se raccordant a peu pres a angle droit. Par habitude, on se fonde en effet sur la situation 
actuelle des portions d'avant-pays, non affectees par la tectonique plicative et tangentielle alpine, et limi­
tant l'arc orogenique vers l'exterieur : Sahara tunisien, plateau de Ragusse (plateforme ibleenne), Apulie 
et Monte Gargano. Au stade suivant de la reflexion, il apparait toutefois que les situations relatives de 
ces moles se sont modifiees depuis le debut des temps alpins. Pour tousles auteurs qui, ala suite d'Argand, 
ont admis un large deplacement du promontoire africain vers Ie NNW, l'arc calabro-sicilien etait, «avant 
le declin des temps jurassiques », beaucoup plus ouvert qu'actuellement. Jusqu'ou peut-on aller et sur 
quels elements s'appuyer, lorsqu'on veut reduire la convexite du promontoire africain, sinon l'escamoter? 
Dans cette quete, nous prendrons en consideration un trait structural dont la sinuosite reflete, en plan, 
le dessin du promontoire. 

On peut nommer lineament medio-alpin cette zone de dislocation majeure (fig. la), jalonnee par 
la limite Externides-Internides dans les Cordilleres betiques (DuRAND-DELGA), limitant Alpes etApennins 
dans la region de Genes, empruntant le lineament periadriatique (lignes du Canavese, insubrienne, des 
Pustertal et Gailtal), se poursuivant par le Vardar, les decrochements nord-anatoliens, le Zagros, etc. 
Abstraction faite des accidents qui la recoupent localement, sa signification globale est celle d'un coulisse­
ment de resultante dextre, meme si son jeu a pu s'inverser a certaines epoques. Dans le domaine alpin, 
elle separe, a tres peu pres :-au N, les rameaux alpidique et median [BRUNN], et- au S, le rameau dina 
rique, abstraction faite, evidemment, du materiel issu de ces deux derniers rameaux et largement charrie 
(Austro-Alpin moyen-superieur par exemple). Dans le cadre de la Mediterranee centrale, sa trace doit etre 
recherchee en mer Tyrrhenienne, entre le bloc corso-sarde et l'Apennin, a moins que le bloc corso-sarde, 
dans sa derive neogene, n'ait reconvert la souche profonde du lineament. 

La forme actuelle, tres sinueuse, de ce lineament (fig. la) s'accorde mal avec la possibilite d'un large 
jeu coulissant. Si on pouvait le restituer sous une forme plus rectiligne, son coulissement eoalpin s'expli­
querait, au contraire, beaucoup mieux. A cet effet, nous proposons un schema (fig. lb) qui n'est evidemment 
qu'une grossiere approximation. A partir de ce dispositif, on peut realiser les structures alpines actuelles 
par deux processus lies : 

1. Le coulissement dextre lui-meme. II s'explique par un couple de forces qui sont passees de la 
direction W-E (fig. lb) ala direction WNW-ESE (fig. lc), et qui ont provoque des poussees regionales 
allant jusqu'a NW-SE et NNW-SSE (directions reperees par rapport au Nord actuel). Cette conception 
rejoint celle des poussees periasiatiques proposee par BRUNN des 1960.Aucoursdecetteevolution,certaines 
glissieres ont pu s'eteindre, et etre relayees par d'autres. A un certain etat de torsion des zones alpines, 
Ies branches devenues tres obliques a la direction du couple ont subi un blocage et ont pu etre recoupees 
par des decrochements de meme sens ou de sens inverse (exemple : lineament periadriatique et ligne judi­
carienne); les branches demeurees paralleles ou peu obliques au couple ont seules continue a jouer en 
decrochements (exemple : decrochements dextres recents et actuels des Atlas et du Nord-Anatolien). 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 23, 4a, pp. 121-123, 2 figs., (1975). 
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FIG. 1. - Tectonique et retrotectonique alpines. 
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Sur les trois schemas, la ligne de traits-points represente Ie lineament medio-alpin. 

40' 

a. Systeme coherent des principaux decrochements lies a Ia tectogenese cenozolque, sur Ies deux ailes du promontoire 
africain. La fleche double indique le sens du deplacement terminal de ce promontoire. 

b . .Etat hypothetique du domaine mesogeen «au declin des temps jurassiques ». Cette figure ne cherche pas a donner 
les dimensions relatives des aires situees entre plateformes europeenne et africaine. Les petites fleches et les deboitements 
suggerent les tendances au coulissement qui se reveleront au Cretace. 

SC : Sardaigne, Corse; CB : Cordilleres betiques; K, P, C : Kabylies, Peloritains, Calabre. 
c. Etat intermediaire entre b et a, dans les regions voisines du promontoire, avec indication des tendances evolutives. 

Ce schema peut correspondre a 1 'un des stades tectogeniques precoces, cretace ou nummulitique. Les !ignes tiretees suggerent 
Ia disposition des zones paleogeographiques atlasiques et apenniniques. 

Ap : Apennin; S : Sicile. 
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2. Des phenomenes d'enroulement sur les deux ailes du promontoire africain, donnant naissance 
a des remous, avec gerbes de decrochements et tourbillons. Les principales torsions qui en resultent sont 
symetriquement etablies sur l'aile alpido-apenninique et sur l'aile carpatho-dinarique (fig. la). Elles s'ac­
cordent- avec les derives de direction moyenne WNW-ESE affectant la Meseta iberique et le bloc pelo­
ritano-calabrais, -avec le rabattement du bloc corso-sarde,- avec }'extension et les disjonctions longi­
tudinales des Atlas. II faut y voir aussi (fig. la, c) la raison de la symetrie tyrrhenienne, entre les branches 
apenninique et atlasique. Modelees par le deplacement des blocs, les zones geosynclinales plus souples 
se sont ecrasees selon des lois propres que nous n'envisagerons pas ici. 

Si le lineament medio-alpin fut }'expression d'une dislocation profonde, on doit se demander si sa 
souche infracrustale revet les caracteres rhegmatiques de permanence et de jeux periodiques. A cet egard, 
on peut envisager que ladite souche rejoue le long de la ligne transmediterraneenne, limite actuelle entre 
plaques eurasiatique et africaine [McKENZIE], tout en se rappelant que cette ligne sismique est surimposee 
aux structures alpines, et qu'elle n'en est pas l'aboutissement. Consequence de cette hypothese, le linea­
ment medio-alpin serait largement deplace de sa souche dans toute la boucle qu'il decrit entre les Atlas 
et la Turquie. II n'en serait que legerement decale, vers le N, en Mediterranee occidentale. D'autre part, 
sa souche lineamentaire serait, vers l'W, a l'origine de la faille des A9ores. 

FIG. 2. - Jeu de microplaques appliquant les hypotheses qualitatives de la figure 1b,c. 
Forts traits continus: rivages actuels; forts traits-points: ligne transmediterraneenne : limite actuelle (approximative) 

entre plaques eurasiatique et africaine (Me KENziE 1970); fins traits continus: limite actuelle des microplaques egeenne et 
turque (ibid.) ; fins tirets: place qu 'occuperaient ces micro plaques si elles etaient en trainees comme on imagine (fig. 1 b, c) que 
le fut le promontoire africain; fins pointiltes: position intermediaire; fleche tiretee: parcours eventuel des microplaques; 
/feche double : deplacement initial. 

Si I 'hypothese precedente venait a etre confirmee, cette souche rhegmatique serait un precieux repere 
paleotectonique. La sinuosite pontique (greco-turque) de la ligne transmediterraneenne de Me KENZIE 
pourrait refleter, qualitativement, la forme du promontoire adriatique embryonnaire, et l'on pourrait 
mesurer le deplacement alpin de ce promontoire (fig. 2). Cette mesure spatiale et chronologique est l'une 
des preoccupations de la nouvelle ecole rhegmaticienne, qui cherche, a la surface du globe, les empreintes 
successives, plus ou moins deformees et deplacees, des souches rhegmatiques profondes, et par consequent 
une estimation quantitative des deplacements de l'ecorce terrestre. Dans le cas present, on aurait du meme 
coup une reponse quantitative a la question initiale concernant la disposition eoalpine des zones paleo­
geographiques perityrrheniennes. 

Si, par ailleurs, la tectogenese alpine essentielle s'explique par des coulissements d'echelle continen­
tale, elle pourrait s'accomoder facilement de la theorie de la dilatation terrestre. II suffirait d'admettre 
-que les plateformes eurasiatique et africaine n'ont participe que moderement, au debut du Mesozoi:que, 
a }'expansion, et- que leur compression alpine resulte essentiellement d'un grand coulissement a resul­
tante dextre. 

* * * 
Remarque 

M. Giunta n'est pas d'accord sur la methodologie qu'a portee M. CAIRE pour obtenir les resultats 
qu 'il a communiques. 

* * * 
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